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Après un si grand bienfait, il niy a plus que des
cris de joie qui puisseit exprimer vos reconnaissan-
ces. " O meivelie (s'éeîie un grand philosophe et un
grand martyr)!,ô échange incompréhensible, et sur-

prenant artifice de la sagesse divine ! 0d seul est

frappé, et tous sont délivrés. Dieu fiagpe si i
innocent pour l'amour des hommes coupables, et
pardonne aux hommes coupables pou, lanour d
son Fils innoçent ' Le juste paye ce qu'il ne doit

pas, et acquitte les pécheurs de ce qu'ils d hivent
car qu'est-ce qui pouvait mieux couvrir nos péchés
quesa justicg.l Cmment pouvait être mieux expiée
la rébellion des serviteurs que par leobéissance du
Fils 1 L'iniquité de plusieurs est cachée dans un
seul juste, et laJustice d'un seul fait que Ilusietirs son
justifiés.",

A quoi donc ne devons-nous pas prétendre
" Celui qui nous a aimés, étant pécheurs, jusqu'
donner sa vie pour nous, que nons refusera-t-il aprè
qu'il nousa réconciliés et justifiés par son sang ?'
Tout est à nous par Jésus-Christ : la grâce, la sain
teté, la vie, la gloire, la béatitude ; le royaume d
Fils de Dieu est notre héritage; il n-y i rien au
dessus de nous, pourvu seulement que nous ne nou
ravillissions pas nous-mêmes.

Pendant que Jésus-Christ comble nos désirs e
surpasse nos espérances, il consomme l'Suvre d
Dieu commencée sous les patriarches et dans la Io
de Moïse.

Alors Dieu voulait se faire connaître par des ex pé
riences sensibles: il se montrait magnifique en pro
inessesIemporelles, bon en cormblant ses enfant, de
biens qui flatte les sens, puissant en les délivrant de
mains de leurs ennemis, fidèle en les amenant dan
la terre promise à leurs pères, juste par les ré
compenses et les châtimente qu'il leur envoyait ma
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nifestcient selon leurs ouvres.
Toutes ces merveilles préai ent les vbiee aux

vérités que Jésus-Chdist venait enseigner. Si Dieu
est bon Jusqu'à nous, donner ce que demande ýnôs
sens, combien plutôt nÔ< 1us donphera-t-il 'ce qt'e de-
mande notre esprit fait à son image? i estsi tentdre
et si bienfasant envers ses enfants, renfermerait-il
son amour et ses libéralités dans ce peu d'années
qui composent notre vie 1 Ne donnera-t.il à' ceux

qu'il aime qu'une ombre de félicité et qu'unL terre

fertile en grains et enhuile? N'y aura-t-il'polflt un

pays où il répande avec abondance lés bieñï véii-

tables ?i

Il y en aura un sans doute, et Jésus-Chrmt 'ôus

le vient montrer ; car enfin le Tot-PuIssant n'atrait

fait que des ouvrages peti dig6es dlui 'si t0tite sa

magnificence nrL e terminait qu'à dgrindeurs ex-

poes's à nos sene jùfirme Tct ce qui n'est pas
éternel ne rêpond ni à la majesté d'un Dieu éternel,

ni aux espérances de 1 homme, à qui il a fait con-

naître son éternité ; et cette immuable fidélité qu'il

garde à ses serviteurs n'aura jamius un objet qui lui
11ropqrtioin, jugqu'à' e qu'élle 'éîende àquef-

que chose d'imrortel et d ermarkt
al failait donc qu'à la fin Jésus-Chtite m uitiVrit

les cieuxpour y découVrtr norntre fM 1%titó per-
mNanene où nous devons étre recueillis éprès -cette
vie. Il nous fait voir que si Dieu prend pour son ti-
tre éternel le nom de Dieu d'Abraham, d'Isaac et de

Jacob, c'est a cause que ces saints hommes sont tou-
jours vivants devant lui. Dieu n'est pas le Dieu des
ixnrui: il i'et pas digne de lui de ne faire, comme
les hommes, qu'accompagner ses amis jusqua ,tom-

beau, ans leur laisser au delà aucune espérance ; et

celui serait une honte de se dire avec tant de force

le dieu d'Abraham, s'il n'avait fondé dans le ciel

? une cité éternelle où Abraham et ses enfants pussent

vivre heureux.
s C'est ainsi que les vérités de la vie future nous sont

développées par Jésus:Christ,; il nous les !montre

- même dans la loi : la vraie terre promise, c'est le

u royaume céldste. b<est arés cette bieneureuse pa-

- trie que soupiraient Abraham, Isae et sJcob la

s palestine ne iméritait pas de terminer' toils leurs
vSeux, ni détre le seul objet d'une si longuie attente

t de nos pères.
e L'EgYpte d'où il faut sortir, le désert où il faut

i passer, la Babylone dont il faut rompre les prisons,

pour entrer ou pour retourner à notre patrie, c'est le

. monde avec ses plaisirs et ses vanités : c'est la que

- nous sommes captifs et errants, séduits par le péché

s et ses convoitises; il nous faut secouer ce joug pour

s trouver dans Jérusalem et dans la cité de notre Dieu
s la liberté véritable et un sanctuaire non fait de main

- d'homme, où la gloire du Dieu Israel nous appal
. raisse.
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